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ère

 partie : Les livres de voyages (XVI
ème

-XVIII
ème

 siècles) 

 

 
Illustrations de couverture et ci-dessous : 3 des 44 planches illustrant le Voyage à Surinam, et dans l’intérieur de la 

Guiane, contenant la Relation de cinq Années de Courses et d’Observations faite dans cette Contrée intéressante et 

peu connue ; Avec des détails sur les Indiens de la Guiane et les Nègres, du capitaine J. G. Stedman (Paris, F. 

Buisson, an VII de la République-1798) 

 

______________________________________________________________________________ 

 
 

 

 

 

 

 
Le quotidien de la chasse aux Marrons à Surinam : 

marécages, chaleur, humidité, moustiques, et 

danger permanent. 

 

(gravure de William Blake) 
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Éditorial 
 

 

Des projets , des travaux.. .  

 
 

Cher(ère)s ami(e)s d'I&M, 

 

Plusieurs pistes de travaux et de recherche s'offrent encore à notre  association, à tel(s) ou telle(s) de 

ses membres, groupé(e)s ou non. 

Nous pouvons considérer maintenant le programme "Villages noirs" comme achevé à quelques 

détails près. Quatre études depuis longtemps terminées restent encore à publier à ce jour (Poitiers –

Châtellerault -Tours, Clermont-Ferrand, Dijon et Cherbourg-Lisieux) mais nous envisageons, après 

trop longtemps de vaine attente, de les placer prochainement sur  notre site Internet et de rappeler, 

par la même occasion, l'ensemble du programme de recherche " Villages Noirs" réalisé depuis 1986. 

 

Par ailleurs, j'ai déjà proposé (dans la LL-9, au printemps 2004) un autre programme de recherche qui 

porterait sur l'iconographie relative à tous les ressortissants d'outremer plus ou moins connus, plus ou moins 

célèbres, ayant séjourné, à un titre ou à un autre, en France et en Europe, avant les indépendances, que ce 

soit dans le cadre d e  biographies individuelles ou d'un ouvrage de synthèse plus large, 

éventuellement par catégories professionnelles ou par origines géographiques. La proposition pourrait être 

débattue à notre prochaine assemblée générale en juin, afin de susciter des réponses, de recenser les 

chercheurs intéressés, et d'affiner ensemble les conditions de mise en oeuvre d'un tel programme. 

Une première liste indicative (parfois étonnante par sa richesse) de ces personnes et personnalités, 

en commençant par les Malgaches, les Togolais et les Dahoméens / Béninois est en cours d’achèvement. 

 

Autre programme ambitieux, immense, déjà. entamé mais encore très loin de son achèvement : les 

inventaires raisonnés par pays de cartes postales (puis des autres catégories d'images). Je rappelle que 

ces inventaires de cartes postales ont été commencés il y a trente ans pour tous les pays , colonies et 

territoires d'Afrique (et de l'Océan indien) à la seule exception des cinq pays du Maghreb-Machrekk (Maroc - Algérie 

-Tunisie -Lybie-Egvpte). A ce jour, six d'entre eux peuvent être considérés comme achevés et prêts pour 

publication : Soudan/Mali (G. Meurillon) ; Côte d'Ivoire (G. Meurillon et Ph. David) ; Sénégal, Togo, Dahomey / 

Bénin (Ph. David). Ils ont été présentés par I&M à chacun des pays concernés, dans le cadre de  

"propositions pour un projet national d'iconographie ancienne et moderne", propositions qui, pour l'instant, 

n'ont pas encore été agréées par les autorités pressenties. C'est donc la publication progressive de ces 

travaux en France, par voie d'éditeur, qui est désormais envisagée. Le premier ouvrage à paraître devrait être, 

cette année, l'Inventaire raisonné des cartes postales du Togo, tome I, période allemande (1888-1914), 

aux Éd. Sépia, suivi normalement du tome II, période française (jusqu'à la fin du noir-et-blanc, petit 

format, à la fin des années 1950). 

 

Restent les inventaires de tous les autres pays, plus ou moins poussés à ce jour, parfois encore 

embryonnaires, parfois déjà bien avancés (Cameroun allemand et français, Congo Belge, Congo français, 

Haute-Volta, Madagascar...). Le temps presse. Ils sont tous à prendre. J'entends par là qu'ils sont tous, 

dans l'état où ils se trouvent , aujourd'hui même, sans délai, à la disposition de tout chercheur 

désireux d'en poursuivre et d'en mener à bien un ou plusieurs, en fonction de ses connaissances, de 

son expérience géographique ou historique, ou de son éventuelle collection, sans autre condition que de 

conserver le cadre conceptuel déjà mis au point -un  peu comme une marque déposée- par les deux auteurs 

précités (présentation, valeur ajoutée concernant les auteurs, éditeurs et photographes recensés,  

pourcentage d'illustrations, etc...), afin que l 'ensemble de ces travaux conserve sa cohérence et son 

unité. Certains de nos adhérents ont déjà  marqué leur intérêt pour les Inventaires de Mauritanie, 

d'Oubangui-Chari et de Haute-Volta et devraient bientôt nous le confirmer. Mais, encore une fois, ils sont 
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tous immédiatement disponibles en l'état, susceptibles d'être remis du jour au  lendemain à chaque  

intéressé(e), en toute propriété, après rencontre et accord sur le style et la structure à respecter.  Je 

souhaite que cette proposition suscite vos réactions et offre à qui le voudra un domaine de recherche 

précieuse et passionnante. 

 

Je rappelle encore que nous souhaitons toujours connaître, parmi nos adhérent(e)s, la proportion des 

philatélistes et leurs thèmes de collection. N'oubliez pas non plus de faire vivre la rubrique "Coup de coeur - 

coup de gueule" inaugurée dans notre LL-12 par Jean-Michel Andrault.  

 

Notre réunion trimestrielle de bureau vient de se tenir au siège le samedi 14 avril. Nous  vous en 

donnons un peu plus loin un bref compte-rendu. Nous espérons enfin vous retrouver nombreux et 

nombreuses lors de notre 12
ème

 Assemblée Générale à tenir le samedi 23 juin. Vous trouverez, jointes à cet envoi, 

convocations et procurations.  

 

 

 A bientôt, 

 

                                                                                                                                                                                                         Philippe DAVID 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un petit mot du Trésorier… 
 

 

Vous savez tous que notre Association fonctionne, pour l’essentiel, à l’aide des produits des cotisations de ses adhérents. 

Le règlement de chacun  doit donc, si ce n’est déjà fait, nous parvenir pour l’Assemblée Générale au plus tard (et si possible avant 

 le 31 mai, ce qui nous permet tra de l’intégrer dans l’exercice budgétaire). 

Vous trouverez, si vous êtes concerné(e), un papillon de rappel joint à cette Lettre. 

 

 

                                                                                                                                    Jean Michel ANDRAULT          
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Vie associative 
 

•  Le Bureau d'I&M, lors de sa réunion d'hiver au siège le samedi 13 janvier 2007, a, notamment, 

pris acte de la mise en place, depuis le 15  novembre dernier, de notre site Internet, fait le point de nos 

négociations avec le Musée de l'Isle-Adam pour l'exposition "Binger et les photographes en Afrique de l'Ouest 

autour de 1900" et adopté le principe, en juin  prochain, d'une 12
ème

 Assemblée Générale Ordinaire, si 

possible festive comme celle de 2005. La prochaine réunion reprendra notamment ces différents points 

pour en examiner l'avancement. 

 

• Le Bureau de printemps a siégé le samedi 14 avril et a, notamment, fait le point sur le site Internet (une 

mise à jour est prévue prochainement) et préparé l’ordre du jour de l’Assemblée Générale du 23 juin. 

 

 

 

Nos adhérents 
 

Bienvenue à nos derniers adhérents  : 

 

• Bernard KLEIN, adhérent d'I&M dès1995, nous avait provisoirement quittés pour diriger, en toute 

neutralité, le projet "Tourisme Saint-Louis et Bas-Sénégal" pendant trois ans ; rentré en France, il nous a 

de nouveau rejoints. Avec Jean-Claude Barbier (sociologue IRD), il est l'auteur, entre autres, de deux 

ouvrages concernant Sokodé, seconde ville du Togo :  

- Sokodé, un siècle d’images, Images du Togo d'autrefois, Éd. Haho (Lomé) et Éd. Karthala (Paris), 

2001; 104 p., nbses ill. 

- Sokodé, ville multiculturelle …,  ORSTOM (série Petit Atlas urbain), Paris, 1995, ill. 

 

• Pierre VERIN, breveté de l'ENFOM (promo 1953), professeur des  universités, professeur de 

malgache à l'INALCO, spécialiste de Madagascar et des Comores, auteur de très nombreux ouvrages, 

président de l'Université du Pacifique, aujourd'hui retiré à Paris et Papeete, membre titulaire de  

l'Académie des Sciences d'Outremer. 

 

• Helihanta RAJAONARISON, doctorante en histoire à l'Université d'Antananarivo, qui achève 

actuellement sa thèse «Photo et société à Tananarive, 1850-1950 ». 

 

• Faranirina RAJAONAH,  professeur d'histoire à Paris-7 Jussieu et directrice de thèse de la précédente. 

 

• Samuel SANCHEZ, également doctorant en histoire à Paris-7, qui travaille sur Nosy-Bé. 

 

• Max FALADÉ,  architecte, ancien fonctionnaire des Nations-Unies, retiré à Cotonou (Bénin). 

 

• Mamadou DANTE,  spécialiste de communication et de production audio-vidéo à Bamako. 

 

• Audrey CELESCHI, étudiante à Paris, qui prépare un "master" sur la représentation photographique 

africaine (le portrait photo de type studio en Afrique de l’Ouest). 

 

• Jude TALBOT, étudiant à Paris-Jussieu, préparant un  "master" sur les images de Diégo-Suarez et 

Tamatave. 

 

• Xavier RICOU, architecte à Gorée (Sénégal) ; auteur d'ouvrages historiques il travaille sur les photographes 

d'autrefois au Sénégal et l'iconographie des familles métisses. 
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Activités, publications, manifestations 
 

Visites et contacts 

 
Outre les visites de nos amis et adhérents Elizabeth CAZENAVE, Jànos RIESZ et Eric DEROO,  

I&M a reçu au cours de ces trois derniers mois : 

 

- Alain PERSON, professeur à l'Université de Nanterre (archéologie et sciences de l'Antiquité), 

 

- Jean-Pierre RENAUD, breveté de l'ENFOM (promotion 1955), administrateur h. c., auteur de plusieurs 

ouvrages consacrés à l'Afrique et notamment de Le vent des mots, le vent des maux, le vent du large. 

Rôle de la communication et des communications dans les conquêtes coloniales de la France 1870-1900, aux 

Éditions JPR, Prix Albert Bernard de l'Académie des sciences d'Outremer 2006, 

 

- Ambroise ADJAMAGBO, architecte togolais, directeur de la Recherche à L'École africaine et 

mauricienne d'Architecture et d'Urbanisme/EAMAU de Lomé, pour appui iconographique concernant le 

patrimoine architectural du Togo et des pays d'où sont originaires les étudiants de  cette École 

internationale, 

 

et rencontré à Bordeaux : 

- Sylviane LEPRUN, architecte, plasticienne et ethnologue, professeur à Bordeaux et Paris, auteur 

notamment du Théâtre des Colonies, publié aux Éditions l'Harmattan (1986). 

 

*  *  * 
A l'occasion d'un séjour privé de deux semaines à Madagascar en novembre dernier, Ph. 

DAVID a pu : prendre contact avec le chancelier de l'Académie Malgache, Henri RAHARIJAONA (qui fut 

longtemps ambassadeur de son pays à Paris dans les années 1970-80) ; faire connaître à quelques 

amis malgaches le livre Villages Noirs ; vérifier l'existence des fonds de cartes postales et d'images conservés 

à Antananarivo et déjà signalés à la fois par Claude Rousselot (dans notre LL-11) et Alain Tirefort 

(dans sa communication au Colloque "Guerre et paix") ; et, de retour à Paris, intéresser aux actions 

d'I&M plusieurs doctorants et un professeur déjà engagés dans la recherche iconographique. D'où les 

adhésions, signalées plus haut de Mme F. RAJAONAH, d' H. RAJAONARISON (dont nous publierons une 

contribution dans la LL-16), de S. SANCHEZ et J. TALBOT. 

A signaler, toujours à Madagascar, les très belles créations du photographe Pierrot-Men à 

Fianarantsoa (publicité gratuite !) : superbes studio et magasin de vente, photos noir/blanc et couleurs, 

affiches, cartes postales, diapositives et livres illustrés... un lieu de lumière et presque de  luxe dans une 

ville par ailleurs bien appauvrie et bien délabrée... 

 

Expositions 
 

Binger, Fortier et les photographes d’Afrique de l’Ouest  (L’Isle-Adam, 2009) 
Le 8 février, à L'Isle-Adam ( Val d'Oise) puis à Paris le 6 mars, Ph. DAVID et G. MEURILLON ont 

entamé avec Frédéric CHAPPEY, conservateur du Musée local Louis-Senlecq, les réflexions sur le 

projet d'exposition "Binger, les photographes d'Afrique de l'Ouest et Fortier". Ce projet associera I&M à 

plusieurs institutions universitaires ou culturelles et devrait aboutir à  l'ouverture de l'exposition à 

l'Isle-Adam en avril 2009, pour une durée de 5 à 6 mois, avant transfert dans un autre musée français 

puis une ou plusieurs institutions en Afrique même. Toutes informations et contributions relatives à Binger 

seraient évidemment les bienvenues, le plus tôt possible. 
 

Activités, manifestations et informations diverses 

 
• Colloque sur les armées coloniales (Metz, novembre 2007) 

On annonce, pour célébrer le 150
ème

 anniversaire de la création des Tirailleurs Sénégalais par le 

gouverneur Faidherbe, un colloque international prévu à Metz en novembre 2007 et consacré à toutes les 
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forces armées coloniales organisées autrefois par les différentes métropoles  européennes (France, 

Belgique, Grande-Bretagne, Allemagne, Italie, Espagne) dans leurs possessions africaines de l'époque. 

Eric DEROO, maître d'œuvre de ce projet, vient de publier, avec Antoine CHAMPEAUX, conservateur du 

MdTM de Fréjus et adhérent lui aussi d'I&M, l'ouvrage La Force noire, Gloire et infortunes d'une légende 

coloniale,  aux Éd. Tallandier : un très beau livre doté d'une iconographie superbe et de textes sobres et 

mesurés (qu'on pourrait même qualifier de "sédatifs" par les temps qui courent). 

 

• Associations amies 

- L'association DUNIA CULTURES & DÉVELOPPEMENT,, que préside notre ami Siméon ABBY Kpata, 

conseiller d'I&M, poursuit la publication de sa revue "L'Arbre à Palabres". Le n° 19, sorti en août 2006, 

avec pas moins de 234 pages, est notamment consacré à l'homosexualité en Afrique, à la  musique, 

au Musée Branly, aux guérisseurs et au roi Béhanzin, décédé il y a cent ans, en décembre 1906, au début de 

son exil algérien. 

DUNIA, 01 42 85 57 96 - arbre_ palabres@hotmail.com ; www.arbre. palabres. free .fr 

 

- De son côté, l'AROM/Association Réalités outremer, que préside désormais notre ami et adhérent 

Raymond CESAIRE, en est, en nov. 2006, au n° 10 de son bulletin qui analyse de nombreux ouvrages 

récents consacrés à l'Afrique et à l'outremer, notamment La Force noire ( v o i r  p l u s  h a u t ) ,  évoque 

Haïti, le Darfour, le film Indigènes et le transfert, en décembre, des restes mortels de la famille de 

Brazza dans la ville qui porte encore ce nom. 

AROM, 01 56 21 18 62 – arom@wanadoo.fr  ;  www.arom-asso.com 

 

• Colloque « Les Arts de la Subsistance » 

Dans le cadre de «Francofffonies ! le festival francophone en France» mis en œuvre par CulturesFrance 

(opérateur qui réunit désormais l'Association Française d'Action Artistique et de l'Association pour la 

Diffusion de la Pensée Française), VIA (Valorisation de l'innovation dans l'immobilier) proposait un 

colloque "LES ARTS DE LA SUBSISTANCE ... STOCKER, PREPARER, MANGER" qui s'est tenu le 6 

octobre 2007 au Centre Georges Pompidou. La réflexion portait sur les pratiques actuelles liées à la nourriture 

à travers quelques zones culturelles de la francophonie : le Maghreb, l'Afrique Sahélienne, l'Extrême Orient, 

l'Europe Occidentale, l'Amérique du Nord, le Proche-Orient.   

"A travers les phénomènes conjoints d'urbanisation et de globalisation, quelles sont les transformations 

des activités liées à la nourriture et leurs influences sur les objets qui les accompagnent ?" 

Parmi les nombreux intervenants, notre conseiller Franck Houndégla. 

Les actes du colloques, édités en ligne, sont consultables et téléchargeables à l'adresse suivante : 

http://www.via.fr/fr/tableronde/archives/ArtsSubsistance.pdf 
 

• Jànos RIESZ, professeur émérite et "senior" de l'Université de  Gottingen , nous signale qu'il a 

donné, en novembre 2006, à Lomé, cinq  conférences dans le cadre de la réouverture du Centre 

culturel allemand/Institut Goethe, reconstruit  après avoir été incendié lors des événements de 2005. 

A cette occasion, il a annoncé la découverte , récente et fortuite, en Allemagne, de deux documents 

exceptionnels liés à l'histoire du Togo allemand : 

- d'une part, un texte dactylographié de 47 pages, jusqu'alors insoupçonné, signé du docteur Richard 

DOERING (1868-1939), qui fut, en 1894-95, l'un des deux compagnons de Hans GRUNER, chef de la célèbre 

Togo-Hinterland Expedition ; 

- d'autre part, un album d'environ 50 photographies concernant le Togo et le Kamerun des années 1890, 

provenant également de la succession de Richard DOERING, conservé jusqu'alors à la Bibliothèque 

universitaire de Bayreuth. 

Jànos RIESZ nous a également remis quelques dépliants ( en allemand, disponibles) décrivant le 

livre qu'il a consacré l'an dernier à L. S. SENGHOR ( et qui a été annoncé dans notre LL-13). 

 

• Le Centre de Recherche sur la Littérature des Voyages 

Dépendant de l’Université de Paris-Sorbonne Paris-IV, le CRLV propose un site internet d’une grande 

richesse, susceptible d’intéresser tous ceux qui se passionnent pour la découverte de l’ailleurs et de l’autre :                           

 Il publie une revue mensuelle en ligne (Astrolabe), et propose les enregistrements audio de plusieurs 

centaines de communications recueillies dans des colloques. 

mailto:palabres@hotmail.com
http://arbre.palabres.free.fr/
http://wanadoo.fr/
http://www.arom-asso.com/
http://www.via.fr/fr/tableronde/archives/ArtsSubsistance.pdf
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Publications de nos adhérents 
 

• Martine CUTTIER nous a informés de la sortie de son dernier ouvrage Portrait du colonialisme triomphant 

- Louis ARCHINARD, 1850-1932 (qu'un courriel de notre trésorier, Jean Michel Andrault, vous avait déjà 

signalé le 9 décembre). 

 

• Les Actes des Colloques de Dakar et Abidjan-Nantes 

Décembre nous a également valu la sortie des Actes de deux colloques déjà évoqués dans nos 

précédentes LL et auxquels plusieurs adhérents d'I&M avaient participé : 

 

- Sénégalia, Études sur le patrimoine ouest-africain. Ed. Sépia, déc. 2006. 

Actes du colloque tenu à Dakar en décembre 2004 en hommage à Guy THILMANS, avec 5 

contributions de C. DESCAMPS, M. RAIMBAULT, J. RIVALLAIN et Ph. DAVID, et la participation de F. 

FALL, B. KLEIN et S. GRANT ; 

 

- Guerre et paix en Afrique noire et à Madagascar, XIXe et XXe siècles, recueil des 

communications rassemblées par la Faculté des lettres (département d'histoire) de Nantes pour le colloque qui 

n'avait pu se tenir à Abidjan comme prévu en décembre 2002. Textes réunis par A. TIREFORT, comprenant 4 

communications : de lui-même ( la "pacification" de Madagascar 1895-1905), de Ph. DAVID (le Soudan mahdiste, 

1884-1899), d' H. GRANDHOMME (la politique musulmane de la France au Sénégal, 1914-1960) et d'Y. 

MARGUERAT (la guerre de 1914 au Togo). 

-  

Signalons à cette occasion que la sortie de l'ouvrage Sénégalia a marqué, le 11 décembre dernier, 

le 20
ème

 anniversaire de la maison d'édition SÉPIA, dirigée par Patrick MERAND et spécialiste de "beaux" 

livres très illustrés sur l'Afrique et tous les pays d'outremer. 

 

• Elisabeth  CAZENAVE a confié à I&M la diffusion partielle de ses deux derniers (et superbes) ouvrages consacrés 

à l'iconographie du Maghreb et du Sahara et désormais disponibles à notre siège : 

- Explorations artistiques au Sahara, 1850-1975 (déjà signalé dans la LL-14)  

- Paul-Elie DUBOIS, peintre du Hoggar. 

 

• Signalons enfin la sortie, fin février, aux Éditions l'Harmattan, de l'ouvrage de Ph. . DAVID  :  Niger en 

transition 1960-1964. Souvenirs et rencontres, partiellement illustré de documents et photos d'époque. 

 

 

 

Petites annonces 
 

Cette nouvelle rubrique vous est ouverte ; nous pensons qu’elle peut permettre de stimuler contacts et 

échanges. 

 

• A vendre : 

- d'une part: quatre des albums publiés en 1987 par SEFAG et l'Illustration dans la série "Grands 

dossiers de l'Illustration", portant les titres suivants : L'Automobile ; la Mode ; le Cinéma, et Noël. Etat neuf. 

- en pochette cartonnée d’origine, les cartes annexes à l’ouvrage de la MISSION TILHO au Niger, 

1906-1909. Imprimerie Nationale, Paris, 1910, 7 cartes sur 8 (manque la n° 8 : Aïr). Très bon état. 

Philippe David, 14 rue des Messageries, 75010 PARIS 
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Batouala (1921) et René Maran 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

                      

 

 
 

                           (page de titre, 1921)                                        (début de la Préface, 1921) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      (illustration d’Alexandre Iacovleff, 1928)                          (Le Livre de la Brousse, 1934 – verso de la 

                                                                                                   couverture) 
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Hommages à René Maran 

 
par Jean Michel Andrault 

 
 

Deux occasions viennent d’être offertes (au moins aux Aquitains) de rendre hommage à René Maran 

(1887-1960), auteur un peu oublié de nos jours, pourtant reconnu comme l’un des précurseurs de la négritude.  

La Bibliothèque Municipale de Bordeaux a consacré une partie d’une exposition sur ses nouvelles 

acquisitions à faire connaître son important fonds René Maran (30 janvier-17 mars). Exposition surtout 

littéraire qui a permis de découvrir des manuscrits et documents personnels (dont quelques cartes postales 

expédiées du Congo) et littéraires, ainsi qu’une collection exhaustive des livres édités de cet auteur dont on 

avait un peu oublié qu’il avait passé une grande partie de sa vie à Bordeaux. 

Autre occasion, pour l’instant réservée aux téléspectateurs de France 3 Aquitaine (mais il conviendra aux 

autres de surveiller les programmes de France 3 ou de France Ô), la diffusion du beau film documentaire de 

Serge Patient et Barcha Bauer René Maran, l’éveilleur des consciences (2006, 52 minutes).  

 

C’est en décembre 1921 que le nom de cet administrateur colonial, qui avait déjà publié quelques œuvres 

poétiques assez confidentielles, apparaît au premier plan des lettres françaises par l’attribution du Prix 

Goncourt à Batouala, Véritable Roman Nègre. Succès, scandale et polémique, car le roman est précédé d’une 

virulente Préface, - d’ailleurs assez en décalage avec le ton même du récit, véritable poème aux traditions et à 

la nature africaines, d’une critique plus subtile - où il prend à partie les préjugés « civilisateurs » de l’Occident 

impérial. L’auteur, obligé de démissionner de son poste d’administrateur en Oubangui, en sera profondément 

blessé. Mais il aura semé un germe fécond, redonnant une parole aux Africains, lui le Guyanais, né au large de 

la Martinique, élève et étudiant à Bordeaux. " … c’est René Maran qui, le premier, a exprimé « l’âme noire », 

avec le style nègre en français "  (Léopold Sédar Senghor, « René Maran, précurseur de la négritude », in 

Liberté 1, Négritude et Humanisme. Paris, 1964). Traduit en 16 langues il figure aujourd’hui au programme 

littéraire des lycées. 

Fort de ce premier succès, il consacrera désormais sa vie à l’écriture, vivant chichement de sa plume, 

multipliant les ouvrages liés au continent africain, études historiques et romans animaliers. Dans un roman 

autobiographique, Un homme pareil aux autres (1947), il exprimera tout le mal-être lié à sa double culture : 

"Tu te crois -et on te croit- nègre ? Erreur ! Tu n’en as que l’apparence. Pour le reste, tu penses en européen." 

On ne peut pas dire que cette interrogation manque d’actualité ! 

 

Nous n’avons pas l’ambition de proposer une analyse de cette œuvre ou de rédiger une biographie de cet 

écrivain qui, soulignons-le, reste tout à fait lisible aujourd’hui. Seulement d’attirer l’attention sur les 

illustrateurs qui se sont penchés sur plusieurs des romans africains, générant ainsi quelques superbes livres, 

rarement proposés et toujours à prix soutenu ! 

- Batouala a sans doute inspiré les deux plus beaux, illustrés respectivement par : 

+ Alexandre Iacovleff (Paris, Éditions Mornay, 1928), 350 exemplaires avec 70 dessins et 6 

planches lithographiées rehaussées à l’encre 

+ P.-E. Bécat (Paris, G. Guillot, 1947), 418 exemplaires avec 18 gouaches, plus des lettrines et 

culs-de-lampe de Marie Monnier 

- Mbala l’éléphant (Au moulin du Pen-Mur, éd. Arc-en-ciel, 1943), 1000 exemplaires, illustrations 

d’André Collot 

 

 

 

Remerciements : Une part des informations fournies dans cet article provient du fascicule Le fonds René 

Maran à la bibliothèque municipale (B.M. Bordeaux, 2007, 19 p.). 
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Varia 
 

 

Images & surprises 
 

par Philippe David 

 

Au hasard d'une relecture, trouvé dans l'ouvrage Sur le Niger et au pays des Touaregs - La mission 

Hourst (Paris, Plon-Nourrit, 1898), ces deux anecdotes pittoresques : 

 

" Pendant que nous en sommes au portrait du Président, permettez-moi de raconter comment, à 

Koulikoro, le domestique du Lt. Osterman avait trouvé moyen d'en tirer parti. Le soir, il nous dérobait la 

gravure et la portait au village. Pour la contempler, les hommes devaient payer 40 cauris (un peu 

moins d'un sou) ; quant aux femmes, la petite crapule se contentait d'un salaire en nature. Sur la 

plainte d'un mari ainsi trompé pour le plaisir de contempler l'image de M. Félix Faure, nous 

surprîmes le manège. Inutile d'ajouter que le coupable expia par quelques journées de fers (...) d'avoir 

ainsi mis au service de ses passions la sympathie que les femmes bambaras ressentaient pour le sultan des 

Français." (p. 168) 

 

et plus loin : 

" J'ai dit qu'un des ornements de ma cabine était un panneau composé de photographies d'une 

cantatrice célèbre. Ces portraits n'excitaient pas moins la curiosité que celui du Président, qui leur 

faisait face, d'autant que les costumes [de la cantatrice en question] paraissaient aux Touaregs le 

comble de l'élégance, ce qui, par parenthèse, prouve en faveur de leur sens esthétique. Notre forgeron, 

après un long moment de contemplation, se retourne vers moi : "C'est une des des femmes de ton pays, çà ? 

- Oui. - Et sont-elles toutes aussi jolies ? - Mais certainement. - Alors il faut que vous soyez de bien 

grands imbéciles pour les avoir quittées et être venus jusqu'ici." (pp. 170-171). 
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Des images avant la photographie :  

 

1
ère

 partie : Les livres de voyages  (XVI
ème

 – XVIII
ème

 siècles) 

 

 
 

par Jean Michel Andrault 

 

 

 Notre association est née, au moins partiellement, de la passion partagée de quelques-uns d’entre nous 

pour l’iconographie mise au service de recherches principalement historiques. Collectionneurs de cartes 

postales très souvent - nombreuses, financièrement assez accessibles, ajoutant parfois au cliché la plus-value 

documentaire du texte de l’expéditeur -, mais aussi de photographies, livres, illustrés, etc. La plupart du temps 

cependant nos collections se limitent à ce que l’on a coutume d’appeler la période du « colonialisme 

triomphant », plus ou moins synchronisée pour le domaine français à la Troisième République. 

 Les études que nous avons menées, parfois même initiées, ont pu déboucher sur la constitution et 

publication d’inventaires systématiques (les trois volumes de l’Inventaire général Fortier, le CD-Rom Cartes 

postales d’Afrique de l’ouest de la collection « Mémoire du Monde » de l’UNESCO, etc.). D’autres 

inventaires sont terminés ou en cours et attendent publication. De grands musées ou bibliothèques reprennent 

l’inventaire de leurs fonds et les mettent même à disposition du public via des bases de données sur Internet 

(www.gallica.fr ; www.archivesnationales.culture.gouv.fr/caom ; etc.). 

 Toutes ces initiatives fort utiles privilégient cependant l’image photographique (ou dérivée de celle-ci). Il 

conviendrait pourtant d’étendre ces recherches à des formes plus anciennes d’iconographie : la peinture et la 

gravure en particulier. A côté de la peinture… disons « exotique », qui apprend au moins autant sur la vision 

du peintre, de sa société, que sur le pays ou la société représentés ou fantasmés - et qui mérite, de ce point de 

vue, une analyse -, il existe des travaux ou des œuvres issus de l’expérience vue et vécue de « voyageurs » : 

peintres de marine, savants ou artistes embarqués lors d’expéditions de découvertes, ou, plus simplement, 

artistes partis loin de chez eux au contact de l’a(A)utre. Leurs œuvres - par définition uniques - ont rarement 

été publiées et cataloguées et sont souvent peu accessibles. Leur utilisation comme source documentaire (je 

mettrai délibérément de côté l’aspect artistique, qu’il ne faut évidemment pas oublier) suppose cependant des 

précautions critiques et méthodologiques que nous aurons l’occasion d’évoquer. 

 

 Je me concentrerai, au fil de deux articles rapides, sur la gravure, telle qu’on la trouve utilisée dans les 

livres dits « de voyage » depuis l’origine de l’imprimé, puis dans les revues du XIX
ème

 siècle. Il ne s’agit pas 

de mener une étude historique et exhaustive de l’édition de ce type de document, mais plutôt, à travers 

quelques exemples, de démontrer sa richesse et de susciter un travail complémentaire de recherche, catalogage 

et, pourquoi pas, publication.  

 

 

Le livre à gravures jusqu’au XVIII
ème

 siècle 
 

 Depuis ses origines, au XV
ème 

siècle, le livre imprimé a eu recours à l’illustration gravée, voire peinte ; à 

des fins de propagande, de contestation, de célébration le plus souvent, mais aussi pour donner « à voir » le 

proche aussi bien que l’inconnu.  

Les premiers voyages de découvertes suscitent des illustrations, pas toujours très bien documentées car 

dessinateurs et graveurs n’ont, le plus souvent, jamais quitté leur pays. Le résultat varie, souvent au sein d’une 

même œuvre, d’un réalisme crédible aux fantasmes les plus avérés, mais tout mérite considération. Ainsi des 

Grands et Petits Voyages publiés par Théodore de Bry entre 1590 et 1634, un véritable monument 

iconographique. Le même de Bry fait illustrer par des gravures dénonciatrices, en 1598, une nouvelle édition 

de la Très brève Relation de la Destruction des Indes de Las Casas (1542).  

Les expéditions et découvertes de nouvelles terres et civilisations se multipliant, le livre de voyages 

devient très vite une valeur sûre de l’édition. Sur petits ou grands formats, on publie relations et illustrations,  

http://www.gallica.fr/
http://www.archivesnationales.culture.gouv.fr/caom
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Théodore de Bry (fin XVI
ème 

- début XVII
ème 

siècle) 
 

 

 

          

          

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

America. Chez les Indiens Tupi (vers 1590) 

 

                                  Excès de la conquête espagnole. 

                                  Las Casas, Très brève Relation…(1598) 

 

 

 

La découverte de Tahiti et la création d’une utopie : 
Le Troisième Voyage de Cook 

 

 

Traduit et publié en France en 1785 (Paris, Hôtel de Thou, 4 volumes de texte et 1 d’Atlas in-4°) avec des 

planches gravées par Benard. Certaines peuvent encore être considérées comme quasi documentaires, 

d’autres ajoutent au cadre et à la gestuelle (peut-être crédibles) des vêtements à l’antique… 
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seules ouvertures possibles dans un monde où l’horizon du plus grand nombre est étroitement borné : Chardin 

en Perse ; les relations des Jésuites un peu partout ; une première tentative totalisante avec l’Histoire générale 

des Voyages de l’abbé Prévost et de ses successeurs (20 volumes in-4° ou 80 in-12°, 1746-1801) ; etc. Ces 

livres, souvent beaux, toujours chers, d’intérêt varié mais le plus souvent exceptionnel, ne s’adressent bien 

entendu qu’à une minuscule élite dont il convient de susciter l’intérêt. Au fur et à mesure que les relations se 

multiplient, des formes de surenchère éditoriale apparaissent, multipliant les gravures, tandis que les grands 

voyages de l’époque des Lumières (Bougainville, Cook, La Pérouse) recourent au service de véritables 

équipes scientifiques et artistiques embarquées, qui cautionneront la véracité des images transmises (pourtant 

parfois sujette à caution). Les textes publiés sont souvent longs, détaillés, plus ou moins fidèles aux 

« journaux », « mémoires », des participants (voir les admirables éditions scientifiques de Journaux des 

voyages de Bougainville et La Pérouse éditées par l’Imprimerie Nationale). Les gravures sont intégrées au 

texte ou publiées séparément en de superbes atlas ; souvent fidèles et très documentées lorsqu’elles 

représentent  la nature (faune, flore) ou des objets de la vie quotidienne, elles prennent parfois quelques 

libertés « artistiques » ou idéologiques dans la mise en scène des relations humaines et des sociétés 

« exotiques ». Une analyse critique est cependant toujours très riche.  

 

 

Le Voyage à Surinam du capitaine Stedman (1796/1798) 
 

 Nous prendrons pour exemple - car sa richesse suscite nombre de problèmes et de questions, notamment à 

propos des images ; et aussi, un peu, parce qu’il échappe au domaine africain favori de beaucoup de nos 

adhérents !- un ouvrage anglais paru en 1796 et traduit deux ans plus tard en français sous le titre : Voyage à 

Surinam, et dans l’intérieur de la Guiane, contenant la Relation de cinq Années de Courses et d’Observations 

faites dans cette Contrée intéressante et peu connue ; Avec des détails sur les Indiens de la Guiane et les 

Nègres, par le capitaine J. G. Stedman (Paris, F. Buisson, an VII de la République - octobre 1798). Trois 

volumes de texte in-8° et un Atlas de planches in-4° (44 planches, soit 39 d’illustrations et 5 de cartes ou 

plans) magnifiquement gravées par l’un des maîtres de l’époque, le « graveur-géographe » Jean-Baptiste-

Pierre Tardieu. 

 

Mercenaire, mémorialiste et peintre 

 John-Gabriel Stedman (1748-1797) est un Écossais, officier de la garde écossaise au service de la 

Hollande des princes d’Orange. C’est ce pays qui l’envoie en 1772 à Surinam (la Guyane hollandaise) au sein 

d’un corps de volontaires commandé par le colonel suisse Fourgeoud, pour mater les révoltes de Marrons . Ces 

esclaves échappés des plantations, après un siècle de luttes et la conclusion de  traités de non-belligérance, ont 

organisé une véritable société parallèle dans les forêts impénétrables de la colonie, et recommencent à 

s’affronter aux colons européens. Pendant un peu plus de quatre ans, le capitaine Stedman participera à des 

opérations militaires et découvrira, car l’esprit est fort et curieux, un pays, une nature, et des relations sociales 

qui vont très souvent le scandaliser.  

Son Narrative of a Five Years Expedition against the Revolted Negroes of Surinam, etc…, titre nettement 

plus explicite que le Voyage français, est certes un récit d’expédition répressive, mais aussi bien plus que cela. 

Stedman côtoie toutes les couches de la société, du gouverneur aux planteurs et à leurs esclaves. Il décrit avec 

une précision rarement prise en défaut
 (1)

, la faune, la flore, les villes, la forêt, les marais, les postes perdus. Il 

n’est pourtant ni géographe, ni naturaliste, mais il sait observer - et aussi se documenter aux meilleures 

sources. Il tient un journal à peu près quotidien sur des petits carnets et possède un remarquable talent de 

dessinateur-peintre 
(2)

. Il se lie aussi avec une esclave, Joanna, qui lui donnera un fils, mais qu’il ne réussira 

pas à racheter et à ramener en Europe. Le récit de cet amour, certainement sincère mais difficile - socialement 

parlant -, court en filigrane tout au long du Voyage. De par son statut, Stedman est un spectateur attentif et 

témoin, la plupart du temps de première main, de la vie de la colonie et des plantations, des expéditions contre 

les Marrons et des exactions souvent commises à l’encontre des esclaves. Un rapide coup d’œil sur les 

programmes et publications des universités américaines (via une recherche Internet) suffit à persuader que les 

écrits de Stedman sont aujourd’hui considérés comme une source de première importance sur la vie d’une 

société coloniale esclavagiste ; beaucoup des faits évoqués sont d’ailleurs corroborés par d’autres sources 

contemporaines. 
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Le mercenaire et l’esclave :  des amours difficiles 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   (gravé d’après Francesco Bartolozzi)                                        (gravé d’après T. Holloway)                    

      Le frontispice original anglais (1796) 

 

      Les planches de quelques exemplaires de luxe ont été 

mises en couleurs, vraisemblablement par William Blake. 

      La gravure française de Tardieu est remarquablement 

fidèle à l’original. 

 

      La posture de domination adoptée par Stedman (mais 

contredite par le texte) a été jugée « pornographique » par 

certains exégètes de notre temps (Marcus Wood par 

exemple)... 
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Un récit polymorphe 

Récit militaire, portrait assez fidèle d’un pays méconnu et de l’ensemble de ses habitants, roman d’amour, 

réflexion sur l’esclavage, et beau livre d’images, le Narrative… est publié à Londres en 1796. Stedman est 

revenu en Europe en 1777, puis a quitté la vie militaire et s’est retiré dans le Devonshire. Il s’y marie en 1782, 

peu avant d’apprendre la mort de sa chère Joanna, peut-être empoisonnée, à Surinam. Il récupère alors leur 

fils, qui sera élevé en Angleterre, et deviendra garde-marine avant de périr en mer (fin du Narrative). Dès 

1778, il commence à rédiger le journal qui deviendra Narrative, en même temps qu’un journal mémoriel de 

l’ensemble de sa vie. En 1790 le manuscrit est terminé et proposé à Johnson, éditeur londonien réputé et 

engagé, avec des artistes comme William Blake, dans un mouvement abolitionniste plus puissant outre-

Manche que sur le continent. Ce manuscrit est accompagné de 106 dessins et aquarelles proposés pour 

l’illustration. Le travail de gravure des 80 planches de l’édition anglaise va durer cinq ans, réparti entre 

quelques-uns des meilleurs « burins » du moment : Francesco Bartolozzi (frontispice et scènes de la vie), 

Michele Benedetti (portraits d’Amérindiens), Inigo Barlow (nature), T. Conder (cartes et plans), et surtout 

William Blake. A côté du fameux dépouillement de l’anaconda (cf. couverture) et de brillantes et oniriques 

variations sur les singes, Blake va surtout se distinguer par des images fortes sur les abus de l’esclavage. Lié 

d’amitié avec Stedman il va plus loin dans son engagement que ce dernier. Le capitaine (lieutenant-colonel à 

l’heure de la retraite) adopte une position moins tranchée, plus conforme à celle de la plupart des libéraux de 

l’époque : l’esclavage est, au moins pour un temps encore, une nécessité économique ; il convient par contre 

d’en empêcher et réprimer les abus et exactions qu’il dénonce avec virulence (plus encore dans son manuscrit 

que dans le texte imprimé, d’ailleurs censuré dans ses parties les plus crues ou les plus critiques par l’éditeur 

londonien). 

Cette position « modérée » explique peut-être la traduction rapide du texte dans une France qui a aboli 

l’esclavage en 1794 mais se prépare à le rétablir en 1802. Due à Pierre-François Henry, elle reste assez fidèle 

bien qu’un peu allégée (notamment des moments poétiques de l’auteur), dans une belle langue ; la seule autre 

version française (au Club Français du Livre, 1960, édition de Michel Rouzé, facilement trouvable chez les 

bouquinistes) reprend d’ailleurs ce texte en « l’allégeant » encore plus considérablement (notamment des 

descriptions et de tout ce qui est histoire naturelle)… L’édition française de brumaire an VII (octobre 1798), 

en 3 volumes, est accompagnée d’un superbe Atlas in-4° dont les gravures, dues au burin de Jean-Baptiste-

Pierre Tardieu, sont d’une fidélité remarquable au trait et à l’esprit des originales (malgré quelques inversions 

droite-gauche) rendant même sensibles les différences de personnalité de chacun des artistes de Londres. 

 

Un supplément sur la Guyane française 

Les lecteurs français bénéficient d’un conséquent supplément (206 pages du tome 3) consacré à la 

Guyane française. La première partie est rédigée par un excellent connaisseur, Daniel Lescallier (1743-1822), 

ingénieur maritime, ancien administrateur royal de la Guyane, envoyé de la Constituante dans l’Océan Indien 

et, partout, réformateur avéré. Le Consulat le chargera peu après de rétablir l’ordre colonial aux Antilles. Cet 

homme compétent et efficace rétablit d’abord quelques menues erreurs d’histoire naturelle qu’il a relevées 

chez Stedman, mais propose surtout, sous la forme de quatre « Lettres » échangées entre un Hollandais et un 

Français, des  Notions sur la Culture des Terres basses, telle qu’elle est pratiquée avec succès dans les 

diverses Colonies de la Guiane hollandaise, et peut l’être de même dans la partie de ce Continent qui 

appartient à la France. La quatrième Lettre est entièrement consacrée à la question de l’abolition de 

l’esclavage : position résolument abolitionniste, mais « il est humain d’opérer ce changement par gradations, et 

avec précaution. (…) il faut que les dispositions des propriétaires colons s’accordent et concourent avec les 

actes de l’autorité souveraine de leur métropole ; et qu’éclairés les uns et les autres par les discordes et le 

désordre qui ont fait tant de mal ailleurs, ils arrivent au bien par des moyens raisonnés et paisibles, au lieu de 

laisser renverser subitement, et avec d’horribles déchirements, un système d’oppression et d’injustice, qui ne 

peut désormais durer longtemps.» C’est aussi la position de Stedman. 

La dernière partie, due sans doute au traducteur, est un intéressant Tableau de la Colonie de Cayenne. 

 

Une arme de combat en faveur de l’abolitionnisme 

Il est difficile d’apprécier le succès rencontré en France (la presse de l’époque est peu accessible hormis à 

la Bibliothèque Nationale et nous n’avons pu encore effectuer ce travail de recherche). Mais le texte a connu 

d’autres traductions à l’époque (allemand, hollandais, italien), des versions abrégées (souvent centrées sur 

Joanna), et inspirera,  plus ou moins librement  - jusqu’à nos jours - des romanciers  (ainsi Eugène Sue et  
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Les horreurs de l’esclavage dénoncées par William Blake 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

                                  Deux supplices dont la cruauté a scandalisé Stedman. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Une possibilité d’esclavage « humanisé » ?                          Un supplice digne de l’Ancien Régime 

                                                                                     (gravure non reprise en France, mais très                            

diffusée en Europe par les abolitionnistes) 
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ses Aventures de Hercule Hardi). Mais ce sont surtout les gravures de Blake qui seront largement diffusées 

dans toute l’Europe, sortes de «tracts» anti-esclavagistes, notamment The Execution of Breaking on the Back 

qui n’est curieusement pas reprise dans l’Atlas de l’édition Buisson ; est-ce parce qu’elle évoque le supplice de 

la roue, inconnu en Angleterre mais chargé de souvenirs douloureux dans l’ancien royaume de France ? 

 

Pour une recension et une « bonne » utilisation des gravures 
 

 A notre connaissance il n’existe pas de recension ou publication exhaustive des images, gravures, insérées 

(ou non) dans des livres et susceptibles de témoigner sur telle ou telle partie du monde. Il s’agit pourtant d’une 

première étape indispensable, la seconde étant l’examen critique des documents repérés. L’examen de l’Atlas 

du capitaine Stedman permet ensuite de pointer divers problèmes méthodologiques.  

 

La comparaison des versions 

L’Atlas français contient 44 planches (dont 1, la carte de la Guyane française, est spécifique) pour 56 

sujets (certaines planches abritant 2 gravures) alors que l’édition anglaise en comporte 80 pour 107 sujets 

(mais intégrées aux volumes de texte), ce qui constitue évidemment un appauvrissement. La comparaison des 

versions (il faudrait y ajouter la hollandaise et l’italienne) peut déjà fournir des éléments de réflexion. 

L’argument économique ne peut être négligé : la gravure coûte cher et Stedman n’est pas français, donc a 

priori moins « vendeur », même avec l’adjonction du supplément guyanais. Il nous paraît pourtant que l’esprit 

général des illustrations a été respecté. 

Comment, dès lors, la sélection a-t-elle été opérée ? Nous ne pouvons formuler que des hypothèses. La 

répartition par grands thèmes est la suivante dans les deux éditions : 

 

                                                                                              Édition anglaise            Édition française 

- faune et flore :                                                    50 % des sujets                      19 % 

- vie et civilisation coloniale :                               19 %                                      34 % 

- vie et expéditions militaires :                              13 %                                      22 % 

- dénonciation des horreurs de l’esclavage :           8 %                                         8 % 

- cartes, plans, paysages (non humanisés) :            6 %                                       10 % 

- gravures allégoriques, visions idéalisées :            4 %                                         7 % 

 

Nous voyons que c’est le corpus des illustrations d’histoire naturelle qui a été le plus amputé, les gravures 

sur la vie coloniale civile et militaire restant proportionnellement plus nombreuses, et celles sur les horreurs de 

l’esclavage étant semblables. Remarquons également que deux des plus célèbres gravures de William Blake 

n’ont pas été transférées : The Execution of Breaking on the Back déjà évoquée, et l’allégorie qui clôt le livre : 

Europe supported by Africa & America (trois femmes nues chastement enlacées).  

 

Quelle valeur accorder aux gravures ? 

 Une très faible partie échappe à la question documentaire. Les images de dénonciation s’appuient toutes 

sur des scènes réelles évoquées par Stedman et corroborées par d’autres archives contemporaines (la France du 

XVIII
ème

 siècle n’était d’ailleurs pas en reste dans l’horreur des supplices !). Celles qui idéalisent la vie 

amérindienne (que l’on songe au « bon sauvage » de Rousseau) possèdent néanmoins des éléments réalistes 

(costume, armes, etc.). 

 La valeur documentaire des autres est encore saluée de nos jours par la plupart des chercheurs, 

universitaires, qui utilisent le texte et les images du capitaine. Des erreurs peuvent être repérées, il faudrait 

confronter chaque image à d’autres sources, mais l’ensemble est solide et parfois unique. La comparaison de 

certaines gravures avec les dessins et aquarelles de Stedman fait ressortir la fidélité des graveurs (cf. quelques 

exemples dans Price, Narrative….). Une particularité physique du célèbre et pittoresque Graman Quacy (son 

oreille droite a été coupée, ce qui apparaît sur la gravure) est restée vivante dans les récits de tradition orale des 

Marrons saramaka jusqu’à nos jours 
(3)

. 

 Certaines planches sont admirables de précision, complétées par le texte, et font penser à L’Encyclopédie. 

Nous donnons l’exemple des instruments de musique, parmi lesquels le plus ancien banjo afro-américain 

connu, dont un exemplaire ramené par Stedman réside aux Pays-Bas. Mais, dans un autre genre, on pourrait 

citer la Manière dont combattent les Nègres entre les Buissons, ou les Armes, Meubles et Ornements des 

Indiens. 
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 La question du réalisme 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

               Gravure informative classique ou interprétation onirique (les singes de William Blake) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Gravures où le réalisme  se conjugue à l’idéalisation 

(William Blake à gauche et à droite, Benedetti au centre) 
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* * * 

 

De multiples autres angles d’attaque sont possibles, que ce bref article ne peut évoquer. Le livre à 

gravures va  cependant rapidement évoluer, au XIX
ème

 siècle, sous les pressions conjointes de la mécanisation 

de l’imprimerie, de l’apparition de la photographie, de l’essor de la colonisation et de la démocratisation de 

l’enseignement et de la lecture. 

 

 

(à suivre) 

 

 

Notes : 

 

(1) Lescallier consacre le début de la partie guyanaise de l’édition française à relever quelques 

«erreurs» d’histoire naturelle. 

(2) Nous nous sommes constamment appuyés pour comparer les éditions et mieux connaître 

Stedman sur l’admirable édition scientifique de son manuscrit par Richard Price : Narrative of a 

Five Years expedition against the Revolted Negroes of Surinam (The John Hopkins University 

Press, Baltimore, 1988. XCVII-708 p., illustr.). Il est peu facile à trouver, mais il en existe une 

version abrégée : Stedman’s Surinam : Life in an Eighteen-Century Slave Society (même éditeur, 

1992). 

                     Richard et Sally Price sont très certainement les meilleurs spécialistes des sociétés de Marrons 

des Guyanes. 

(3) Collecte de récits effectuée par Richard Price, et publiée : Les Premiers Temps. La conception de 

l’histoire des Marrons saramaka (1983 ; traduction au Seuil, Paris, 1994). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une notabilité surinamienne : Kwasimukamba 

 

Esclave venu de Guinée, guérisseur et devin 

célèbre, libéré pour ses nombreux services de  

médiateur entre Hollandais et Marrons. Pour ces  

derniers, il symbolise traîtrise et collaboration. 

Il porte un habit offert par Guillaume V d’Orange 

À l’occasion d’une visite qu’il avait faite  

à La Haye. 

 

(gravure de William Blake) 
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Les instruments de musique des esclaves : planche et texte 
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                 Publications disponibles auprès d’I& M 

 
         CD-Rom Cartes postales d’Afrique de l’Ouest (1895-1930)  

                       I&M-UNESCO «Mémoire du Monde » - plus de 3200 documents indexés - 

                                     Windows PC 95 et plus 

                                     (76,22 € ;port France : recommandé simple : 82,98 € ;  recommandé AR : 84,28 €)  

 

 

 
                                                  J. M. Bergougnou, Ph. David, R. Clignet,  «Villages Noirs» 

                                                  et  visiteurs africains et malgaches en France et en Europe 

                                                  (1870-1940) 

                                                  Karthala, 2001.  30 € (+ port) 

 

 
                             Rouen – 1896 Les villages africains de l’Exposition coloniale 

                                ASI Éditions, 2004.  28 € (+ port) 

 

 
                                                  Stéphane Richemond, Terres cuites orientalistes  

                                                       et africanistes 1860-1940 

                                                               Les Éditions de l’Amateur, 1999.  44 € (+ port) 

 

 

            
                                Abdoul Hadir Aïdara, Saint-Louis du Sénégal d’hier  

                                   à aujourd’hui 

                                   Grandvaux, 2005.  15 € (+ port) 

 

 

 

 

 
                                              Élizabeth Cazenave, 

 

                                 -  Explorations artistiques au Sahara (1850-1975) 

                                                 Ibis Press – Abd-El-Tif, 2006. 49 € (+port) 

 
                                 -  Paul-Élie Dubois, Peintre du Hoggar 

                                    Éditions du Layeur, 2006. 42,50 € (+port) 

 

 

 

 

   __________________________________________________________________________________ 

Toutes ces publications peuvent être commandées au siège (chèques à l’ordre de Images et Mémoires) : 

Images & Mémoires, 14 rue des Messageries, 75010 Paris 
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